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Les Allemands sont refoulés sur CARTES D’AFFAIRES

Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
RA.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Casier Postal "S”la frontière de la Prusse-Est
N. B.

Energique mesure prise par l’Angleterre et ses Alliés A. M. CHAMBERLAND
B A.

AVOCAT, NOT 1 IRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tons les jeudis de cha- 
t|ue semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

( Suitede la zière page )
un autre effort pour briser la 
ligne des alliés avant que 
celle-ci ait atteint sa force-ma- 
ximum. Jour et nuit, dit cette 
dépêche, des autos chargés de 
soldats allemands traversent 
rapidement la Belgique se di­
rigeant vers la ligne de batail­
le, et les troupes qtli avaient 
été envoyées dans la région 
nord de la Belgique, ont reçu 
ordre de retourner aux tran. 
citées.

Communiqué officiel
Paris, 1—Le Ministère de 

la Guerre, eu, France,a publié 
hier soir, le communiqué oflü 
ciel dont voici la teneur :

‘‘A Bécourt, près d’Albert, 
les Allemands se sont portés 
à d’attaque et ont été immédia­
tement mis en échec par notre 
feu. L’ennemi a lancé deux 
cents obus sur Soissoits.

“En Champagne, 
vous gagné du terrain, d’une 
façon marquante, sur tmt le 
front qui s’étend depuis Com- 
LtVs jusqu’au nord de Perthes. 
Nous avons repoussé une cou 
tre-attaque, retenu les défen­
ses que nous avons enlevées, 
hier (samedi), et projeté nos 
positions en avant en nous 
emparant de nouvelles tran­
chées.

Les Blessés d’Ontario St Jnequvs,N.B.
rnone 34

La semaine dernière, la plupart 
d i nos grandes villes canadiennes Médecin-Chirurgien
ont eu à déplorer les lavages de la fêDMUNDSTON 
tempête. Saint Jacques n’a pas été -и--111в111ііівііи 
plus exempte quelles, si les fils élce- Casier Postal “S”

Rio H. LAPORTE
La lutte pour la conservation de la langue française con­

tinue des plus vives dans l'Ontario. Les journaux fanatiques 
, de langue anglaise font une campagne malhonnête pour sou­

lever les préjugés de leurs compatriotes qui ne lisent pas le 
français. On essait de leur faire croire que les Canadiens- 
Français de l’Outario veulent empêcher leurs enfants d’ap­
prendre l’anglais,qu’ils sont'en révolte ouverte contre l’auto­
rité qui ne demande qu ’à forcer les écoles de l’Ontario à en­
seigner l’anglais sans empêcher l’enseignement du français.

C’est là,évidemment, un tissus de mensonges. Les Ca­
nadiens-Français d’Ontario veulent que leurs enfants sachent 
l’anglais. Ils veulent que leurs descendants soient partout 
les égaux de leur» compatriotes de langue anglaise, mais ils 
veulent aussi que leurs enfants aient le droit de parier et 
d’apprendre la langue de leurs mère, cette langue qui fut 
celle des piouiers de la Province d’Ontario et de tout le Ca­
nada. I es Canadiens-Français réclament pour leurs écoles 
le droit d’enseigner la langue des congrès et des traités 
internationaux, la langue que notre Roi et que Son Altesse 
Royale, notre gouverneur Générasse font un plaisir de parler 
très correctement.

L’A. C. J. C. a commencé dans la province de Québec 
une campagne eu faveur des bléssés d’Ontario. Il faut des 
secours pécuniers à nos frères persécutés afin qu’ils puissent 
mener la lutte jusqu’au bout, afin qu’ils puissent s’il le faut 
aller reclamer justice au pied du trône. Les contributions 
arrivent nombreuses Les sociétés catholiques françaises par 
toute la province de Québec contribuent généreusement et le 
fonds de secours aux blessés d’Ontario preud des proportions 
satisfaisantes.

Qu’allons nous faire au Nouveau-Brunswick ? Nous 
avons eu uotve part de persécution. Notre sang a coulé pour 
la défense de nos écoles. Cependant notre situation est enco­
re bien meilleure que celle que l’on veut imposer à nos com­
patriotes de l’Ontario. N'allons-nous pas faire notre part et 
verser notre obole pour leur venir.en aide ?

Quelques succursales de la société l'Assomption et des 
Artisans ont envoyé leurs généreuses offrandes. Seront-elles 
les seules ?

N. Buous a-

Tél. 46
tri;,n« .. ....t pas t.op sjutfert, сен д M. SORMANY, M. D.
qu ,1 ..yen» pas, man par contre Médecin-Chirurgien
flh« Iq-ües un* de nos “Ilimber men * "
ont bien juré. La pluie torrentielle 
avait tellement gonflé les rivières 
quelles étaient intraversables, les 
chemins étaient démolis et les char- 
royages furent totalement, suspen­
dus. Heureusement que le froid est 
revenu et malgré ce retardement 
on espère finir les cbarroyages a 
temps.

Edmvndston, N. B.

J. A. GUY, M. D.
M edecin-CI11 rurgien

Edmvndston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris. 

—Médecin spécialiste—
“Nous avons gagné du ter­

rain dans tous les bois situés 
entre Perthes et Beauséjonr, 
Nos gains remportés, hier, au 
nord-ouest et au nord de Beau- 
séjour représentaient 2 -oo 
mètres de tranchées (environ 
un mille et un tiers). Ces gains 
ont été augmentés sensible­
ment, aujourd’hui (dimanche), 
Daus une seule tranchée, l’en­
nemi a laissé plus de 200 morts. 
Nous avons enlevé une mitrail-

de l'Hôpital de Krasenille 
Spécialité :

Beaucoup de maladies et consé- oreilles, 
quemim-iit de malades ici. C'est e Bureau : 151 rue Lafoutaiue 
temps, c'est dans l'ordre, mais l’an

Maladies des yeux,
nez, gorge.Antoine Chassé éO.

Assiduité Parfaite. Fraserville, P.Q^
Tel. Knmouraska, N0. 32*. 
Tél. National,

Heures de bureau :

Sylvio Albert, Emma B»«k« t, Stel­
la Baker, Emnifl. Bouchard, Joseph 
B tuchard, Bertbe Clair, Dora Clou 
tier, Alexandrine Côté, Alma Cyri 
Doçithe Суr, Irène Çyr, Irenée Уугл 
Yvonne Cyr, Cora D'Aigle, Emile 
D'Aigle, Hilaire D’Aigle, Gérard 

•G ignon, Albert Hébert, Lila Hubert,
Adrienne Joncas, Georges Lebrun,
M. Louise Lebrun, Alphée Marquis 
Edna Nadeau, Eloi N«.le.m, Lyd.» leuse. D’après les dernières

nouvelles, la mêlée se continue

née était pourtant assez dure, sai s 
cela. “ 5*9

10 hrs à 11.30 hr» a. m. 
2 lirs à 5 hrs p. m.Le Père Johnny Dufour de la ce ■ 

cession St Michel e>t dangereuse­
ment malade et sa mort peut arri­
ver d’un instant à T.sutre. 6

Soir » 7 à 8 p.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEYP M. Vital Couturier, de la Conçus- 
iron Couturier est «usai assez gra­
vement malade. Nous formons des 
vœux pour son prompt .établisse­
ment-

Médecin-Vétérinaire
Edmundston, N. B.

Nadeau, Aida St Jarre.
Casier Postal. 8 Téléphonedans des conditions qui nous 

sont favorables.
Département Primaire. .

Notes conservé pendant U moi».
Alex Clair 100, Aline Cyr 100, 

Lorui.m Cyr 100, Léonie Cyr Х00т 
Léontine Cyr 100, Cécile D'Aigle 
100, Cécile Joncas 100, Dolorè- 
Lan.lry 100, Albert Lévesque 100, 
Valentine Lévesque 100, Rose Anna 
Marquis 100, Duncan McLean 100 
M. Blanche Michaud 100, Raymond 
Roussel 100. Ijéonl.neSt Germaine 
100, Ernestine Bouchard 119, Antoi 

і no D'Aigle 99. Antonio üandrcaull 
98, Ernest Hébert 98, Alphée Bon 
chard, 96, Stanislas Cyr 96, Joseph 
Roliert Q6, Eddie B .uchard, 95, Hé 
lèns Bo»ch ird 95, Antoine Lèves 
que 95, Evelida Marquis 95. Hono 
ré Marquis 95, Léoi.a Cyr 97 Be­
noit Martin 95, Altertine D’Aigle 
93; Péa D’Aigle 92, Irène Saucier 
92, John Baker 90, Azilda Marquis 
90, Antoine Morin 90, l harle Coté 
83. Léonie Martin 80, Rosalie Mo.- 
neault 80, Lillienne Roussel 80, Al-

î JOHN J. DAIGLE
—-o—

Jeudi soir dernier, le Dr Sorma- 
ny était mandé en toute hâte, au 
hu.eau de poste d’ici. Deux des en­
fants de M. Charest étaient soudai j 
..ornent pris il»* maladie. Ou minu­
tait quelque maladie contagieuse, 
et on tenait à protéger le public. Il 
n’en était rien et les deux petite- 
... .lades sont en bonne voie de gué 
risen.

MЛН1.НAN 1. GENERAL
Edmundston,Mesures de repressive

Londres, a.—L’Angleterre 
et ses alliés répondent par de 
mesures de représailles à la 
déclaration allemande établis

N. B.

FI RMI N MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard, N. B.

ANDRE A. LEVESQUEsant une zone de guerre au­
tour des lies britanniques et 
sur côte française. Ces mesu­
res vont être mises en œuvre | 
immédiatement, et elles au-і

MARCHAND GENERAI.

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie
M J. F Douce t,inspecteur d’éco- J= his aussi le commerce de mouton ' ) 

font pour effet d’empêcherl|e< ëtait jci №4 jours «jentiers. St Andre. Co. Madawaska N B. 
tout commerce avec l’Allema- ;To’utes les &oles ,1в‘ |„ parois-.-, où 
gne par voie océanique ; mais i 0„ enseigne, ce terme, ont été vi- 
cela, sans risque pour les vais-. situes, 
seaux neutres, lents équipa, l 
ges, les non-combattauts en . 
général, c’est-à-dire que les 
alliés s’appliqueront dans l’ex­
ercice de ce blocus à observer 
strictement toutes les règles 
humanitaires.

Nous avons au Madawaska plusienres succursales de 
l’Assomption. Nous avons aussi une puissante organisation 
de l’Union St-Josepli et de l’Aliance Nationale. Pourquoi 
ces sociétés ne verseraient-elles pas un montant à ce fond 
patriotique.

Il ne faut pas que le comté de Madawaska reste en ar­
rière. Il ne faut pas que la victoire soit remporté sans nous 
ou que l’absence de notre concours soit un facteur de la 
défaite.

L ’Evangeline, de Moncton, a déjà "lancé l’idée d’une con­
tribution des Acadiens, nous l’en félicitons et nous sommes t l*rt St-Ce. mai.. 80, Alnii.la D'Ai 

1 heureux de la seconder dans ses nobles efforts.

A E THIBAULT
marchand de recules

Assortiment complet
N. B.Mars est arrivé, nous sentons | EDMVNDSTON, 

venir le printemps. Avec ce prin 
temps la question des trottoirs re-j 
viendra d'actualité. Pourquoi, les ' 
intéressés lie tiendraient-ils pas 
bientôt une assemblée ! 11 nous j

Ш,, Y t

-• J. A. DAIGLE
HOTBLUKR

Anderson Siding, ; : N B.

faudrait savoir si toutes ies SOUS J aum VinflYUI A SAVIt 
criptions pron.isea ont été données »*vf ПІД HIM EL
ce qn'il y a eu de iépet.sé et sur 
tout ce sur quoi noue pou von- 
compter, car il s’en faut de lieau 
coup que c<s trottoirs м ie.it trni.i 
nés.

gle 70, Léo Daigle 70, AI... t Sancie.
La situation

Londres, 3- — Les armées 
russes sont maintenant enga­
gées dans des combats qui 
font rage sur presque toute la 
ligne.

Dans le nord de la Pologne 
où grâce à l’arrivée de gros 
renforts, Ils ont pn reprendre 
l’offensive, ils refoulent lente­
ment mais fermement les Al­
lemands sur la frontière de la 
Prusse est.

Daus les Carnalhes et dans 
la Gàlicie est, ils résistent de­
puis plusieurs jours aux atta-І 
ques des Autrichiens.

70. line VictoriaLes contributions devront être adressées à M. Emile 
Girard, trésorier général, iôo Rue St-Jacques, Montréal.

Assiduité Parfaite.
John Baker, Alcide Bouchard, 

Alphée Bouchard, Camille Bou­
chard, Eddie Boucha, d, Alex Claii. 
Roméo Cioutivr, Charles Côté, Al і e 
Cyr, Léonie Cyr, Léontine Cÿr, Lo­
raine Cyr, Albertine D'Aigle, Almi 
.la D'Aigle, Antoine D’Aigle, Cécile 
D'Aigle, Léo D’Aigle, Léontine 
D’Aigle, Péa D’Aigle, Leonide Ga­
gnon, Antonio Gaudrcault, Eruesl 
Hébert, Cécile Joncas, Dolorès Lan 
ch y, Albert Lévesque, Antoine Lé 
Vesque, Valentin I>évesque, Azilda 
Marquis. Honoré Marquis, R. Anna 
Marquis, Benoit Martin, ironie 
Martin, Diluent. McLean, M. Blan­
che Mjchuud, Antoine Morin, Jose­
ph Roller', Lillienne Roussel, Raÿ- 
іпоті Roussel, Irène Saucier. Albert 
St-Germain, Léontine St-Germain.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

"

ECOLE DE
Baker Brook

72, Sylvie Albert 61, Ella Hébert 
59, Alphée Marquis 58, Emile D'Ai­
gle 45.

Grade V.—Adrienne Joncas 92, 
Berthe Clair 84, E'oi Nadeau 81, 
Joseph Bouchard 77, Aida St-Jarr - 
76, Claudia Gagnon 73, Rélonie Hé 
bert 63, Dora Cloutier 59, I.éné- 
Cyr 50, Lévite D'Aigle 49, Stcll t 
Baker 46, Gérard Gagnon 39

Grade IV—Edna Nadeau 05, 
Hilaire D'Aigle 84, Alexandrine 
Côté 80, Sophie Cyr 79, lsalwlle 
Bouchard 78, Doçithe t.yr 58, Al­
bert Hébert 57, Azilda .Nadeau 50, 
Yvonne St-Gennain 50, Irénée 
D'Aigle 43, M. Anne Rouleau 4L

M. W. Deniers est allé і Rivière 
du Loup, lundi dernier, dans l’inté­
rêt de ses affaires.

5. /. BERNARD,
kdmundston, /V. H

Réusnltat des examens écrits ; 
points conservés sur 100. Mois de 
février.

M. A. Morin, voyageur de la 
maison Thomas I-anglais, de Riviè- 
du Loup, était ici, mercredi et 
jeudi. La maison Langlais fait dus 
bonnes affaires à St-Jacques.

Jean Sent Partout

..ilN

ïïïlGrade VIII.—M. Louise Lebrun 
93. Léanne Baker 85, Alma Cyr 84, 
I.ène Cyr 72.

Grade VII.—Y vonne Cyr 88, Cora 
D’Aigle 87, James McKenzie 85, 
Emma Baker 84.

Grade VI.—Emma Bouchard 83, 
a Lydia Nadeau 79, Georges Lebrun

L. Z#-" ?JrTiJ >j
I «.

Abonnez-vous au

f‘fT\adawa8Ka”
4Й

Quand vous hésitez entre deux 
femmes, ne vous décidez jamais. 
Vous regretteriez Vautre V *
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TjTLa Guerre 1

La Plus Grande Vente de MarsVaisseaux coules
Londres, 25.—Une dépêche 

à l’agence Lloyd de New Ha- 
ven dit qne le steamer “Rio 
Parana”, de Londres, chargé 
de charbon à Tyme, devant se 
rendre à Portofenajo, dans 
1 tie d’Elbe,a frappé une mine 
à 3 heures mercredi au sud- 
est de Beachy Head. Le vais­
seau a coulé et les 31 hommes 
d’équipage ont- été sauvés par 
un torpilleur et débarqués à 
New Haven.

Londres, 25.—Le steamer 
anglais “Oakby” a été torpillé 
par un sous-marin allemand 
au large de Rye, mercredi. 
Son équipage a été sauvé par 
un vaisseau de pêche et débar 
qué à Ramsgate, hier.

On a tenté de remorquer le 
vaisseau blessé à Douvres, 
mais il a coulé à Falkestone, 
hier matin.

New Haven, 25.—Le stea­
mer anglais,“Harpalion”, par­
ti de Londres pour Newport 
News, sans cargaigon, a été 
torpille au large de Beachy 
Head. Trois Chinois faisant 
partie de l’équipage ont été 
noyés, deux autres blessés et 
4: sauvés.

Londres, 25.—Le capitaine 
du charbonnier, Cardiff 
porté aux propriétaires, hier 
que son vaisseau avait été 
torpillé et cônlé, mais 
l’équipage était sauf.

Les Dardanelles
Londres, 26.—Un rapport 

officiel de l’Amirauté 
que tous les forts des Darda­
nelles sont réduits au silence 
et que les opérations conti­
nuent.

■WM DE FER TBM1SC0DATAч

qui s'est vue ja Edmundston Horaire depuis le 10 Novembre 1914
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a.,m.

Arr. Connors N. B. ia.43 P« m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8 38 p. m, 
Express : Dép. Connors N. B 

An. Riv. du Lou 
Mixte : Dép. Connors N.

З.ао p. m.
8.35 p. m.
700 p. m.

Arr. Riv. du Loup A.ao p. m. 
ce quotidien excepté les dimanche, 
rresr-ondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Tean N. B., Moulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairaeld, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de 1*Intercolonial tkf,

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à WUJT—IIL

G. G. Grundy, Gérant général. ^ 
P. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Prêt.

ICette Vente VommenceiNi PB.

DU 1ER AU 31 MARS і

<

1500 verges d’indienne valant .09 cts pour 03 cts 
2,000 “ “ canadienne valant .14 pour .08 cts
5,000 de coton jaune, 1 verge de large, 

valant 12 cts pour c 08 cts
10.000 verges de toile à linge, valant .10 cts pour .06 cts 
2,000 “ flanellette à lingerie valaut .12 pour .08 ets

“ de coton carotté en fil, vâlant .15 pour .08 cts 
“ de mousseline à robe, “
“ de nainsook, “
“ de soie japonaise,

10,000 
1,000 
t,0oo 
2,000
Coton blanc,
Satine foulard pour robe,

.15 pour .08 cts 
“ .25 pour .13 cts
“ .35 pour .15 cts 
“ .15 pour .08 cts
“ .30 pour .19 cts

I»

4

тни aol. head of a famllj, or an, «al. 
over 18 years old,may homestead a quarter-sec* 
doit of available Dominion laud is Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Ages 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lanas 
Agency (but not Sub-Agency), on certain con­
ditions.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of bis 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re- 
c^uired except where residence is performed In

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along-side his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after c ruing homestead patent ; also 50 
acres extra cultivation. Pre-emption paten 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price >3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres a lid erect a houseworth $300.

The area of cultivation is subject to reduc 
tion in case of rough, scrubby or stony land 
Live stock may be substituted for cultlvnlioi 
under certain conditions.

Nous avons de très belles étoffes en laine pour robes dans toutes les
cou leu res a très bon marché.

t
1 Nous avons m 

une ligue N 
soéciale de 

Bottines і 
pour dames / 
valant$3.oo A. 
pour $2.25. 
bottines ga- 
ranties pour U» 
hommes va- ^ 
lant $4.00 
pour $2.75.
Nous avons 
un grand 
assortiment 
de Bottines pour Hommes, Fem 

et enfants à des prix très bas.

■e

&I*ГА1« \ M V,^X'l mA
\

J
iv

nd
W.Я W. W. COR Y, O.M.G.

Deputy of the Minister >f the Interior 
N. B.—Unauthorized publication of this au 

vertiacment will not be paid for.—64388.
a rap- 50 doz. de has en laine, va­

lant .35 cts pour .20 cts 
100 doz. de bas en coton, 
valant 25 cts pour 09 cts

4Coi sets valant 
$1.50 pour 90c. 

Corsets valant 
75e- pour 40c.

Matinées en soie, valant $3.00 
pour $1.00. Matinées en bro­
derie valant $2.00 pour 75 Arts.

rque і se »mm demes

Sweaters pour dames 
Manteaux “ FAMILLEvalant $3.00 pour $1.25 

“ $10.00 et $15.00 
pour $5.90

Manteaux courts pour dames, valant $5.00 pour $1" 50 
Jupes pour dames val. $3.00 et $5.00 pour $1.50 et $2 00 
Pelleterie en bas du piix coûtant.
Cache-corset

laine pour Hommes, valant $1.25 pour 65 cts
Camisoles et Caleçons en coton oité, val. 75c. pour 40 cts 
Bretelles pour hommes

“ dernière mode
Important Registre 

Familial
I Prix : Гexemplaire, 10c. 

Le cent : 18.00 - 
S'adresser à l’auteur

„ . .... , valant 35 cts pour 19 cts
350 habillements pour Hommes dans toutes les quali­

tés à 50% meilleur marché
Nous avons de très belles Chemises pour Hommes, 

Sweaters, Pardessus, (fur lined). Chapeau Casa net- 
tes, Cravates, Gants, Bas en laine et coto

annonce

î r "4valant 40 cts pour 20 cts 
l ne ligne spéciale de Camisoles et Caleçons en

A Londres Nous donnerons à chtiq personne qui achèterai pour $95.00 
pendant cette vente une jolie matinée en soie.

N’attendez pas à la dernière semaine pour vous procurer ce qu’il 
vous faut ; les premiers venus auront le plus beau choix.

uc Rev. E. P. Ghouinard **A la Chambre des Commu­
nes, hier Sir Edward Grey, a 
déclaré

St-Panl de la Cio x 
Comté Témiscouata P, Q,Iau milieu des applau­

dissements que la Grande Bre. 
tague avait l'intention de

n. 5-6 m
sym­

pathiser avec les aspirations 
russes qui veulent se rendre 
à la mer RESTAURANT

• *
eu passant par la EN -FOULE AU MAGASIN DETurquie.

Salle à Dîner 
Repas à Toute Heure 

Cuisine de Pre 11ère fil»—« 
Service de Premier Oïdr 
Pâtisseries de to tea sortes dé­

livrées sur commande

l’NE VISITE EST SOLLICITEE 
CHEZ

La situation
Londres, 27.—Les Français 

font de tels progrès, particu­
lièrement en Champagne et 
ils exercent une telle pression 

l’ennemi que, d’après 
détêche de Hollande, les Alle­
mands auraient résolu de faire 
s7( Suite à la itère page )

M. ABBISV

sur une

Edmundeteia, КГ. B. JOHN E. AUBEE
Eue Vitloria, 

EDMUNDSTON, N. B.
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[POUR LES CULTIVATEURS]
ііііііііиіииііцищцишимщиицццм/DU ION0 Z. horticulture est une profession■

Arrachons au sol ses trésors
I Extrait d’une conférence du Dr Briston.—Ce que quel- 

quel âcres de jardin |>euvent rapporter.—La culture 
intensive serait un bienfait national, à tous les points 
de vue.

'Ф

POUR 15 JOURS SEULEMENT v

T ùNoue don nous ici quelques ex­
traits d’une conférence du Dr Bris 
«ii. attaché au département de 
l’Agriculture à Québec ; on y verra 
qu’il est possible de faire rendre au 
sol cent fois plus qu’il ne donne 
actuellement. La culture intensive 
est une profession qui rendra d’im­
menses services à notre peuple en 
lui fournissant à bon marché 
nourriture plus saine et en attachant 
au sol un plus grand nombre de 
personnes qui y trouveront leurs 
profits. M. le Dr Brisson ne parle 
pas seulement de théories, il donne 
des exemples frappants, nous dé­
montre ce qui peut être fait avec 
du travail et de la science’ sur une 
terre de qualité inférieure et cite la 
ferme de la ‘Laurentide Co”, de |
Grand’Mère, située au nord de la 
Pttite Rivière. Cette ferme, qui e 
dirigée par un jardinier diplômé 
de l’école de Grignon (France), 
comprend trente arpents de terre 
on y fait de la culture intensive, 
voice ce qu’on y cultive.

Salades.—De mai à octobre, il y 
a continuellement 3,000 pieds de 
salades qui poussent, sont récoltés 
et remplacés eu sept semaines en­
viron.

Cela fait un total de 10,000 pieds 
en tout, sur un demi arpent ne ter­
rain.

Le jardinier en encave de plus,
30,000 pieds pour l’hiver. Les sala­
des d’été îe vendent 10 cts au prin­
temps et 5 cts plus tard, 7 cts en 
moyenne. Celles d’hiver valent 15 
cents.

Valeur moyenne de ce demi-ar­
pents : $1,780,80.

Choux.— Trois arpents de la fer­
me “Laurentide" sont couverts par 
11,000 choux d’été, valant $1.25 la 
douzaine. Trois arpents et demi sont 
plantés de choux d’hiver, valant 18 
cents la pièce. Ajoutons près d’un 
arpent de 3,000 choux-fleurs, à 15 
cts la pièce et 2,000 choux de Bru­
xelles, à 20 cts, couvrant un demi- 
arpent.

Pois.—Les cinq espèces Not 
Excelsior, Lille Marvel,Slratagène, 1 
Téléphone, Gradua, occupent près 
de trois arpents, et, à 8 cents H j 
pinte, donnent à peu près $150 à j ( Suite à la quatrième page )

CHEZ $160.
Carotte*.—Deux arpenta, donnent 

près de $400.
Better a ve*.-*-Un demi-arpent,rap­

portant à peu près autant.
Fèves à beurre.—-Un demi arpent 

à 10 cts la pinte, est censé rappor­
ter $70.

Céleris.—12,000 pieds en six 
tranchées, couvrant un demi-ar­
pent, à 12 et 15 cts le pied, valant 
près de $1.400.

Concombes.—50 pieds, qui repré­
sente près de $100 sur i-io d’ar­
pent.

Citrouilles et potirons. — Un tiers 
d’arpent, $100

Radis.—Semis tous les huit jours, 
sur un demi arpent qui rapporte 

^$150.
^ D.» 1

Cette Vente Commencera Lundi Prochain
g

une
J’ai décidé de vous montrer comment je puis vous faire 

participer daus un profit remarquable.
Remarquez bien que le prix mentionné est celui pour le­

quel l’article sera vendu. Vous aurez entière satisfaction.
Nous vendons fi sacrifice et nos prix sont réduits de moitié 

comme vous pourrez vous en convaincre par la liste suivante :
9 cts 
4 cts 
$2.00 
4 cts 
7 cts 
3 cts

■:
«

Tomates la boîte 
Riz "la livre
Saindou sceau de 20 livres pour 
Barley la livre 
Teinture diamond le paquet 
Soda à Pâte la livre

Savon à lav.tr 9 briques pour 
Oignous la livre 
Balais 4 cordes

25 cts 
3 cts 

20 cts 
23 cts 
$2.10 
17 cts

Patates.—150 minois de semés, 
sur il arpents, seront censés rap­
porter environ $1,000! «

S5 Tomates.—Un rapport sur le­
quel 2,000 pieds de tomates, à une 
moyenne de 10 livre* de tomates

Morue salée 50 livres pour 
Sirop d’anis la bouteille

par pied, doivent valoir $150. 
'•"Le reste desMes prix dans It s marchandises sèches sont tellement bas 

que vous pouvez acheter tout ce qu’il vous faut, nous sommes 
en possession de très belles lignes d’étoffes à robe des derniè­
res nouveautés à des prix excessivement bas, lisez la liste.

20 arpents est em­
ployé à la culture d’autres, légu­
mes : poir-aux, oignons, asperges, 
(non encore productives), persil, 

і cerfeuil, sauges, rhubarbe, savory, 
! water, etc. ayant à pen près une 
valeur de $300.

Si nous faisons le total des som­
mes représentées par ces différentes 
cultures maraîchères nous obtenons 
le chiffre de $7,640.

Divisées par 32 arpents, elles re­
présentent le bean revenu de $283 
à l’arpent, soit 10 fois ce que rap­
porte le même terrain en foin. ou 
avoine.

L’année dernière le Globe, de 
Toronto, rapportait un fait intéres­
sant. A l’Union Agricole et Expé­
rimentale de Guelph, disait-il, il a 
été démontré que sur une petite 
ferme de deux arpents et demi, 

; cultivée d’une manière intense, eu 
, tirant parti de tout, le propriétaire 
■ avait réalisé un profit net de $2,700 
par année et, en outre, avait fourni 
à sa famille des légumes, dn lait, 

і du beurre, des œufs, du miel et

Camisoles et Caleçons pour hommes (fleece) va­
lant 60 cts pour

Toile à rouleau valant 10 cts la verge pour 
Coton jaune valant 8 cts pour 6 cts yi, 10 cts 

pour 7 cts yt ; 12 cts pour 
Indienne anglaise première qualité valant 12 cts 

pour
Cachemire de coton de toutes couleurs valant 15 

cts pour

Guillaume valant 12 cts pour pour 
Coton carotté valant 10 cts pour 
Flauellettes à robes valant 14 cts pour 
Bretelles pour hommes valant 30 cts pour 
Satin de toutes couleurs valant 18 cts pour 10 cts % 
Frock noir très bonne qualité pour 
Chemises en flanelle de toutes sortes et de toutes 

couleurs vendues à sacrifice.

8 cts yt 
5 cts 
9 cts' 

16 cts

39 cts 
6 ctsr "V - 8 cts y,

8 cts л/г 67 cts

10 cts
Habillements et Pardessus pour Hommes, Garçons et Enfants seront vendus à 25% de reduction. Capots 

doublés en mouton, Sweaters, Pantalons et Overalls seront vendus en bas du prix coûtant. Chaussures de 
toutes sortes seront sacrifiées à 10% en bas du prix coûtant.

**
J

JE SOLLICITE VOTRE VISITE

ANTOINE DAVID
Près de la Station NOTRE-D.t ME DU LAC.

Quel mal l’abbé Bourgeois avait- Itérative. Doué d’une inlassable ac- 
il fait aux carriers pour lui inspirer tivit», il coupa littéralement toute 
une telle hsiiief.. Personne ne communication entre le chantier et 
pouvait le dire. Avant l’arrivée de le reste du paya "Que jamais sur- 
Cudegué, tons les ouvriers le salu- tout le curé n’entre ici, et sous 

Car le nouvel évêque,très à court 1ai,nt c,)1''liale'ficnt і beaucoup lai- quelque prétexte que ce soit 
de prêties et administrant son dio m*ient Car l’abbé était simple et Telle avait été sa principale, 
cèse avec toute l'énergie comin.m- charitable.aya.it pour chacun d’eux presque sa seule consigne 1 et Cude- 
dée par la gravité des circonstan- ane bonne P»role. <* «>uvent da- gué se trouvait à ce point de vue- 
ces, ne donnait plus de curés qu’aux vanta«'>- Sans doute, quelques-uns là^lmirablement servi par la topo- 
paroisses qui devaient réellement PUU“nUien‘ au °afé de la Plac graphie des Herbiers Car le village 
les utiliser. Et il considérait l’adop- H prétendaient que la religion abé- bâti en amphithéâtre, était, par

tissait Au fond, ils ne se sentaient une sorte de vallon naturel, divise 
pas siucèrcs,sachant bien que l'ablié 
Bourgeois possédait ses diplômes, 
et que pas une forte tête ne lui eftt 
résisté, ni à lui, ni à son ami, le 
curé de Crémone, dans une discus­
sion sérieuse, en dehors de cher le 
marchand de vin.

déplacer deux voix de cultivateurs 
pour envoyer les cléricaux à tous 
les diables 1

Deux voix !.. Et l'on était déli­
vré !..

un peu cagneuses, qui lui donnaient 
en marchant, l’allure basse du geai.

Au lieu de le fàcher.ae sobriquet 
l’avait fait rire, et il s’en parait 
connue d’un» popularité. le vin et 
l’alcool semblaient serjienter dans 
les capillaires de son visage, qui 
était presque violet Les yeux 
liaient une expression fureteuse ;
-t les ongles, droits et courts, dén­
iaient à I observateur une impres 
-ion de bestialité. Tel qu il était, la 
noitié du village subissait eu trem­
blant sa domination. Avoir Uude- 
gué contre soi, c’était s’exposer à 
routes les entreprises.courir au- 
devant de toutes les vengeances 1..

Très épris d'idée- sociales, l'abbé 
Bourgioi-a ait lové,dès la premiè­
re escarmouche, d'aller combattre * * 
(instituteur sur le terrain ouvrier 
■u il ae cantonnait. Le pauvre curé 

eût voulu, lui aussi, grouper les 
earners autour de l’église, leur don­
ner comme patron un saint, tailleur 
de pierre, et défendre leurs légiti­
me- intérêts. C’est ainsi que son 
collègue, l’abbé Grillot, curé de 
Crémone, dans des circonstance» 

iblablee, avait conservé 
la population dans sa main.

Mais alors était- intervenu l’excel­
lent M. Frai 1 bois. Un peu inquiet 
d’une initiative inatieoduedésireox 
de sauvegarder sou influence, mal

( A Sut. te )

VeullleXon du Made'

L.A BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

— -a-s-a-s .*'1..gy-,gsa.^1

Deuxieme Partie
(Suite)

usez votre existence à un travail de 
forçats !.. qui ne pouvez arriver à 
joindre les deux bouts ! Et vous iriez 
retirer le pain île la bouche de vos 
enfants pour payer les ceintures de 
s de et des boucles d’argent à M. le 
curé . Allons donc !.. Il faut que 
la séance do Pâques soit une répon­
se nette 1.. quelle prouve à l’évê­
que qu’aux Herbiers, comme ailleurs 
les temps sont changés !.. et qu’on 
ne veut pas plus de rongeurs en 
soutane que de rats dans . les gre­
niers 1..

Cette même idée, répétée sous 
cent formes différentes par (institu­
teur et le cafetier de la place, avait 
fini par entrer dans la tète dure des 
carriers, car personne ne l’avait 
combattue, et ees simples ne pou­
vaient se défendre par eux-mê­
mes !..

Bile avait mis le temps, mais elle 
y était.. faisant son chemin en t.-r- 
mite, dans les conversations du 
chantier, pendent les longues hen-

I res de monotone travail et les séan­
ces eu cabaret.

*4

Le» carriers, dont Cudcgué seul 
semblait prendre les intérêts maté­
riels, en étaient luêiuu arrivés à 
former une franc maçonnerie spé 
ciale, menant méthodique nent sa 
campagne vers uti but tout proche 

Ce but était d’ai river à conqué­
rir la majorité au Conseil pour faire —Vous ne vonles absolument 
rejeter toute subvention, soqs quel- rien donner pour avoir un curé ?.. 
que forme légale qu’elle se piésen pas même à titre d’aumônier de 
tât L’évêché comprendrait la vo- l’école ?.. pas même pour un prés­
enté du pays, retirerait le cuié, nt bytère qui vous appartient ?, .C’est 
l’église serait abandonnée. Alors, 
on la transformerait en un chantier

lion ou le rejet d’une subvention 
plus ou moins directe, si minime 
fût-elle, et a’ors même qu’elle serait 
annulée par l’Etat, comme une in­
dication essentielle lies sentiments 
du pays.

en deux parties distinctes : le» 
Hauts-Hei biers, uniquement habi­
tés par les cultivateurs, et les Bas- 
Herbiers, j ar les carriers 

L’église s élevait juste au milieu
Cudegué était donc le roi des 

Bas-Herbiers. ., roi terrible, absolu, 
auquel tous ees farouches révolu 
tioimaires obéissaient comme des 
chi ns couchants Quand il avait 
mis un ouvrier à l’index, cet ouvri­
er devait ou se soumettre sans ré­
serve ou s’en aller ailleurs.. bien 
loin.. et changer de méti я. Sa 
vie devenait impossible ; il était 
fini sur loua les chantiers, fini chez 
les fournisseurs, fini même chez le 
boulanger, quand il avait besoin de 
p du pour ses enfants.

Quel était le secret de la puvam- 
ve .le Cudegoé ?.. Pas le prestige 
physique, assurément ! Gros, gras, 
court.. on l’appelait Cudegué, à 
cause de la, brièveté de oes jambes,

Mais tout changea dès que Onde- 
gué eut tempi».-é l autre instituteur, 
un brave garçon, très à son affaire 
et que les enfants adoraient H dé­
tourna d'abord les ouvriers de la 
messe, en les forçant à venir an 
charnier le dimanche. M Fran bois 
défendait positivement ce tra- ail, 
et il avait la haute" main sur la 
carrière, qui était communale ; mais 
Cudegué, d'accord avec le conduc­
teur, trouvait cent prétextes pour 
l’imposer quand même.

Peu à peu, il isola les ouvriers, 
prit bien possession de leurs cer­
veaux, encadra leurs families dans 
une mutuelle, un-orphéon, mie coo-

i
:

entendu.. Vous n’en aurez pas 1..
Cudegué savait tout cela.. Il sa­

vait que, par délicatesse.. pour ne 
pas paraître le provoquer sur la 
terrain de l'école, M. Franbois avait 
résolu d’écarter la question d’aumô­
nerie et de discuter sur le minimum 
pos-ible, uniquement pour 
garder la question de principe. - 
Mais rien n’apaisait l'instituteur, et 
tout son effort se com-entrait sur la 
séance de Pâques, ot\ la fameuse 
question devait être discutée.

communal où l’un scierait les pin 
res. L’été, ce aérait < xqnis de frai 
cheur ; et l'hiver, avec un puê'e de 
quelques francs, on travaillerait à 
son aise comme des bourgeois '

Ce projet était d’autant plus dan­
gereux que, sur douze membres du 
Conseil, les carriers un avaient 
c'nq, tiès plaisantés au début, mais 
qui luttaiebt maintenant avec une 
énergie efficace. Il suffirait donc de
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к.“ LE MAD 1WASKA ”
' Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N: В.
TARIF D’ABONNEMENTS • - Payable strictement d‘avanc<

CANADA

ST-JACQUES pour leg

Cultivateur
Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALETABLEAU D'HONNEUR
pour le mois de lévrier

1er Dépaitement

ф - -i

І ETRANGER DU CANADAVnà6, 
Six mois,

ti.oo Un en, 
50c Six mois,

Philomène Angolti, l.éa Deniers. 
Deivina Bérubé, Éuphémie Frai,;, 
cœur, Elise Michaud, Emma Daigle1 

Thomas Daigle, Vital Daigle, Xnn< r 
Daigle, Jnyime Borné, Lina Daigle, 
Albina Cuiinond, Ulric, Guinionil 
Alice Jlmreat, Nora Charest Maiiè 
Ange Demers, Anmmd Deniers 
Lydia Morneault, Leo Ouellette 
Philippe Demers, Calixte St Ctnge 
Philippe Bérubé.

Département Primaire.

$1.50 Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.075

( Suite de la troisième page )TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................w cts

“ par insertion subséquente, la ligne.................................’ " 5 cts
(A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 

... par insertion subséquente... .as cts
et dCoén..............................................................as cts

toutes les choses nécessaires dans 
un ménage. Capital autorisé,

Capital payé et surplus, :
*2,000,000.00
•1,663,900.84

: :
Annonces,

Avis de naissances, mariages 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu,

1

о m чDe son côté, le “Telegraph”, de 
Saint-Jean, N. B , disait : “Lescul 
"tivateurs du Canada et les Etats- 
Unis doivent étudier les méthodes 
européennes, S'ils veulent rendre 
leurs champs véritablements pro­
ductifs. Les Anglais et les Beiges 
donnent de la'valeur au plus petit 

Cécile St-Onge, Que, nie Duigh; coin de terre.
Wveila Daigle, Délimi St-Onge,Lins 
Lavoie, Zita Demers, Cécile Domeie,
Regina Ghar. st, Louis Bén.bé, Ed-

m (au 81 Déc. 1014)
69 succursales dans les provinces de Québec, d'Ontario r/ du N.-Brunswick. 

Oonaeil d’Admlniatra tlon
M. H. LAPORTE Ex-ministre de VAgriculture, P. Q.

M. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Prés.11 Canadian Pacific Ry Co” 

H ON. ALPHONSE RACINE
Conseiller Législatif 

"Alphonse Racine Liée.” 
ML. L.-J.-O. BEAÜCHBMÜI 

De la Librairie Beauchetiiiti, LiHliteé
m. ïancrêdE Bienvenu

Direfctçtir Ceiaht-gênêrai

trouvé, etc,
. par chaque insertion... .35 cts 

lanl spécial pour annonces à long terme.
. 1

Président 
De la maison Laporte, Martin-Ltée. 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. -M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co;

Hoir LOÜIS BEAUBIEN

:

IITES LOCALES Rivière Verte ; Flnvien Chon і nard, 
de Sb-Phamphile ; A. W. Bell, de 
Moncton ; Albert Levesque, de Fort 
Kent, Me, ; M et Mde Thomas Le- 
ve<qn'e, Clair ; David Bouchard, do 
Connors ; H V. Daigle, de St-Jac­
ques ; Arthur Hudon.de St-Basile > 
Jos Daigle, de St-Jacques.

ж
Le “Ledger",, de Philadelphie, 

expose la situation ell ees termes і 
Tandis que nous ttotis Vantons de 
110s progrès agricoles, nous ferions 
bien de jeter un coup d'œil sur la 
CROP REPORTER. En consul 
tant ses chiffres, nous verrons qti' 
en fertilité, les Etats-Unis, n’occu­
pent que le dix-huitième rang et la 
Belgioue se range au premier. Nom 
pourrions avec de l’intelligence et 
un travail patient, arriver aux mê 
mes résultats et nous ajouteriom 
ainsi dix billions de dollars par au" 
née à la richesse nationale.’’

La culture intensive possède 
autre qualité non moins précieuse : 
celle d’attacher à la terre une popu 
lation beaucoup plus forte, qui en 
tire sa subsistance et sussi celle de> 
autres classes de la société.

On s’est moqué longtemps d’une 
armée dont tous-les membres, 
peu s’en faut, étaient décorés du 
titre de “colonels”. Du train qu’on 
У va chez nous, il ti y aura bientôt 
plus que des consommateurs. C’est- 
à-dire que l’abandon de la terre par 
ses effets déprimants sur le volume I 
de la production, devient une véri­
table plaie sociale.

Tout le monde s’attache au ban­
quet des cités pour consommer des 
aliments que la glèbe se refuse à 
produire,double phénomène désigné 
par les termes connus de “conges­
tions des villes, et de dépopulation 
des campagnes".

C'est le règne du désordre éco­
nomique, ni plus, ni moins.

1
MM. Honoré Milliard et David 

Gendreau de Connors étaient il 
passage a nos bureaux ces jouis 
derniers.

Cetle fianqhe est la settle ail 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CbhfROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. tin Crfidit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

die Francoetir, Léo St Onge, Fa bit n 
St-Onge, Willie Clavette, Roger 
Demers, George H. Deniers, lin

ou ar- 
soir

Charest, Xavier Grondin, François 
rupture din і N ’oubliez ’pas de lire l’annonce-St Onge, Tinsse Lapointe, Léon l)u- 

tnyaux do six pouces sur la rue St j j„ M АШа en deuxième page. bé, Louis Daigle, Délia Bossé, Raoul 
h rançons la semaine dernière. L’eau j La vente à ..-duction comme tou- Charest' Zéplmrine Gaux in, Aie 
se précipitant dans le bas de la côte I jours sera d’un grand avantage à M,"ie Ploinde' Tr.ffl- Grandi*, 
a causé parait-il quelques domina- ! cenx qnj voudront en profiter. Maurice Bossé, Région Béruld, Do­
ges à la propriété de M. T. M. Ri- ru Guiiiioud, Vital Miehaud, Régis
chai d. і ° St-Unge.

Nous avons eu une

F
Suteursalc 1 EDJtIVA DSTO.V, Л*. B.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

! M. Coi no Violette, tie St-Léonard 
; logeait au Grand Central, lundi et 
I hier.

Les employés de la ville, après 
travail ardu sous une pluie bat tan 
te ont réussi a réparer l’accident 1 ■ 
était 5 heures du matin quand lean 
fut de nouveau donnée a la partie M. Dan Savage de Connors, était 
de la ville aff été par cette rupture do passage dans notre ville ces joui r

derniers.

I n
une

ATTENTION
—

вїволЧі
Monsieur Edouard Collin de Ba­

ker Brook à du bardeau à vendre. 
Pour le prix il est assez bas. Si 
quelques-uns veulent en avoir, ils 
n ont qu’à s’adresser au proprié­
taire.

1
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M. «as. Arthurs, île Toronto, r« 
présentant de la tnuixon “Columbia 
Grapliophones" est dans notre ville |l'11'. H étaient en voyage île 110- 
depuia hier, dans I intérêt de cette icvs a Fdiiiunil-ton. au commence 
maison

/
jlGOUDRONlijI M. et Mile Louis Paquet, de Ber ou Le Sirop Goudron et d’Huile 

it Foie de Morue de hlPOitOEMOMlti; 
iRn>iunuzu|H 

Il B—p 
її Б Иатюшш’"*і
J B Syrup of Tar
IcoDÙütoa

MATHIEU 1ment de la semaine.
PELLETERIES— O—

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frandes de messes, etc., etc.

M. Jos Emond, de la Rivière du 
Loup, passait à Edmundhtbn 
divdi dernier.

n arrête pas seulement un rhume
to-Si vous désirez avoir les plus 

hauts prix du marché pour vos 
pelleteries communiquez avec

J. A. GODREAU.
Clair, N. B.

ven- ni! l‘-staaal',liques et restauratrices permettent , 
в 1 organisme de faire disparaître £ 
un rhume pour toujours. £

J. L МАНИВ.

MWM.UI35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIE J. L. MATHIEU, Prop.,SHERBROOKE.

M. Joseph Nadeau, de Caron 
Brook, éttait de passage à nos bu 
reaux ce mutin.

M. J A. Talbot, voyageur de cnm 
merev, de Québec, était en vi le ces 
jours derniers, dans l’intérêt de sa 
maison.
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M. Édouard Ouèllef, gardien des 

ponts du Transcontinental était 
dans sa famiile dimanehe.

x x axiisanx;:

Mel e Alice Michuid, de Vau 
Btiren, Me., est actuellement 

j d te chez sa pareille Madame J. M 
Si rois

’>• 01 MJRJUiEen VI-

4Compagnie d*Assurance sur 
la Vie.

Le Droit.
M. Henry Soucy de Caron Brook 1 

était de passiig • a nos hui eaux lun j FORTIHND, Maine.

V/ai> Burcrç, Д)е. jdi. Ëlublie en 1848
Actif, l'ins de S 10,000 000 

Dépôt an Gouver­
nement a Ottawa Si,762,000

: AToonnez-vovis
svcl “ 2v£a,d.a,-^xT-a,s3s:a, ”

Annoncez dans
M

Le Madawaska |M. J. A. Charest, de St-Jacques, 
visitaient des amis à Ediuundsto.. 
dimanche.

✓ Février, 24- M. et Mde John 
Purent, ont l’honneur de faire pan 
à leurs parents et amis de la 
wnoe d’une grosse fille b iptisé- 
sous les noms de Marie Lely-Ai 
Juliette.

Parrain et marraine : M. et Mine 
Cyrille Built tieur.

. :

A. P. LAB3Î ,
Gérant.

AViS ! AVIS 2
M. le Juge Carleton est arrixé 

lundi soir pour présider all twine de 
Mars de la court du comté.

lin 4Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmuudslon, N.B. K■4 I -4 t—— y-

J ai l'Inmiieui’ (l’iiiftniiioi’ le public d’Edmund,ston et des ulentuuis 
que je viens de l’euevuii’ un très beau lot de nnirchandisès pour

M. T. C. L. Ketchum de Wootl- 
st'ivk, stenograph de la court e-l 
aussi arrivé avec le juge Carleton. І 4 УЩ MARCH iPS yPARDESSUS ET IIABIELEMENTS ^Si vous voulez faire plaisir à un< 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une lielle boite de papiet j 
et enveloppes de lux»*.

printemps et j’ai le plaisir de vous dim que j'ai le plus beau 'choix 
^ de à vous offrir à des prix très modérés.

Je profite de l’occasion pour vous remercier du bon encouragement 
que vous m’avez donné jusqu’ici et je souhaite sincèrement vous revoir 
ікни- vos commandes du printemps et de l'été.

Du Madawa slaLgt
La CIE (le CHAUSSURES de F4 ASERVlLLE

A uue assemblée spéciale vin 
8РІІ <le ville il a été décidé que dé 
Formais Ivh machines électriques se 
raient vu fonction depuis 4 lus p 
in. jusqu à 0 p m. excepté les 
dis et vendredis alors que le 
sera donné à 1 hr. p. m.

—O—

M. Paul Arsenault comptable à la 
Banque Provinciale part ce soir pu 
une vacance d une dizaine de jours 
dans sa famille. Nous lui souhaitons 
bien du plaisir.

Hmlteecou A t—ÙSUi Nous portons un stock considérable de фе-t—
Chaussurrs en Cuir, en feutre, de souliers 

a l’huile, de bas de chantiets, iacits, 
verms, etc.

- Je désire aussi informer les dûmes en général que je tiens un ate-
lier de confection pour costumes et manteaux. 1Уmai

-courant ■Venez me voir avant d’aller ailleurs. ■'

V
Coupe et Satisfaction GarantieNous vendons les CLAQUES manufacturées par la

Canadian Consolidated Rubber Co., de MontréalM S’­ilI: u A .T. H. JNTAP. GOSSELIN ■ '
C: No* Vvix Sont Les Pints Bats

І■
t II est à l'avantage des marchands de la région d’acheter de nous vu 

4™ sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs Sont sur la route avec 

d'automne et de printemps.

MarolianATallleu r
Pour Hbmines et pour Dames

> : \

M. A. Arcand de la Riw du Loup 
est arrive сен jours dernir«r» poill 
uavailler à lu BuiKpie Provinciale.

ilBinundston, ІЧГ. B.
ir Г

apporterez pour costumes ^\tv«. noa échautillons
y t

W"
<$ Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous

NOUS SOI.L1CITONM votre PATIIONAGet et mauteaux.Passaient en ville"ces jours der­
niers : M M. ,1. M. H. Leblanc, île 
Mmilr,ad ; Gemg Thé, lault, de la

y mA. LiEMIBü:
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La B’arâm© Snew WMte lait dm meilleur Faim,

( lérant....
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET O'MUIU.DE FOIE DE MORUE
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